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Points saillants

•	 Afin d’offrir un soutien à la com-
munication en santé publique à 
l’échelle locale, nous avons effectué 
un examen de la portée de la litté
rature sur la communication des 
risques liés aux phénomènes météo
rologiques extrêmes et aux change-
ments climatiques et nous l’avons 
ensuite validé lors d’un atelier avec 
des experts et des intervenants. 

•	 Les efforts de communication des 
risques lors des phénomènes météo
rologiques extrêmes de courte durée 
semblent plus efficaces que les 
efforts de communication des risques 
liés aux changements climatiques. 

•	 Cette distinction pourrait constituer 
une occasion unique pour les inter-
venants en santé publique d’appli
quer aux changements climatiques 
les stratégies couramment utilisées 
pour les phénomènes météorolo
giques extrêmes. 

•	 Nous présentons un cadre concep-
tuel de communication des risques 
liés aux phénomènes météorolo
giques extrêmes et aux change-
ments climatiques, dans le but de 
renforcer les moyens d’adaptation 
et de coordonner les mesures pré-
conisées à court et à long termes. 

Résumé

Introduction. La communication des risques au public demeure un défi pour les profes-
sionnels de la santé publique œuvrant dans le secteur des changements climatiques. 
Nous avons effectué un examen de la portée de la littérature sur l’évaluation de la com-
munication des risques en présence de phénomènes météorologiques extrêmes et de 
changements climatiques dans le but de créer des messages en matière de santé publique 
à l’échelle locale conformes aux exigences des Normes de santé publique de l’Ontario 
(NSPO). Ces normes ont été mises à jour en 2018 pour inclure la communication effi-
cace de messages sur les changements climatiques et les phénomènes météorologiques 
extrêmes. 

Méthodologie. Des spécialistes en bibliothéconomie ont établi des stratégies de recherche 
pour recenser les publications universitaires revues par des pairs et la littérature grise 
dans plusieurs bases de données bibliographiques (Medline, Embase, Scopus et CINAHL) 
et dans les moteurs de recherche Google nationaux. Cette stratégie de recherche a été 
validée lors d’un atelier avec des experts et des intervenants communautaires spécialisés 
en environnement, en santé, en gestion des urgences et en communication des risques.

Résultats. Au total, 43 articles ont été retenus. Ces articles traitaient principalement des 
changements climatiques (n = 22), des inondations (n = 12), des ouragans (n = 5), de 
la chaleur extrême (n = 2) et des incendies de forêt (n = 2). Les études provenaient 
principalement des États-Unis (n = 14), de l’Europe (n = 6) et du Canada (n = 5).

Conclusion. Pour satisfaire aux NSPO de 2018, les professionnels de la santé publique 
doivent communiquer efficacement les risques afin d’encourager la prise de mesures effi-
caces à l’échelle locale aptes à atténuer les effets des phénomènes météorologiques 
extrêmes et des changements climatiques. D’après notre examen de la portée, les efforts 
de communication des risques durant les phénomènes météorologiques extrêmes de 
courte durée semblent plus efficaces que les efforts de communication des risques liés 
aux changements climatiques. Cela pourrait constituer une occasion unique pour les 
intervenants en santé publique d’appliquer les stratégies couramment utilisées pour les 
phénomènes météorologiques extrêmes aux changements climatiques. 

Mots-clés : changements climatiques, phénomènes météorologiques extrêmes, communication 
des risques
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Introduction 

Les phénomènes météorologiques extrêmes 
et les changements climatiques (PMECC) 
ont des répercussions bien documentées 
sur la santé des populations1. Il est fort 
possible que les changements climatiques 
non seulement exacerbent les problèmes 
de santé actuels mais engendrent de nou-
veaux fardeaux pour la santé de notre 
population2. Ces répercussions seront pro
bablement plus importantes pour les popu-
lations vulnérables et pour celles vivant 
dans des collectivités rurales et éloignées3. 
Les praticiens locaux de la santé publique 
ont commencé à planifier des activités 
pour s’adapter aux incidences des change-
ments climatiques sur la santé, en particu-
lier des évaluations de la vulnérabilité4, 
mais la complexité des PMECC constitue 
toujours un défi pour la planification 
d’activités à l’échelle locale5.

L’une des dimensions des PMECC qui 
constitue un défi permanent pour les pro-
fessionnels de la santé publique est la com-
munication des risques au public6. La 
communication des risques est une 
démarche fondée sur des données proban-
tes qui a pour but de communiquer effi-
cacement avec le public en période de 
controverse7. La communication efficace 
des risques est le premier pas vers la réduc-
tion de la vulnérabilité des collectivités aux 
PMECC8. Malheureusement, les activités 
de communication des risques visant à 
atténuer les incidences des PMECC sur la 
santé humaine demeurent difficiles, malgré 
leur importance cruciale9. Cela a été décrit 
récemment par Pilla et ses collaborateurs10, 
qui ont analysé la communication des ris-
ques d’inondation au public : les ménages 
touchés accordaient plus d’attention aux 
inondations passées qu’aux évaluations 
scientifiques du risque d’inondation. Durant 
les phénomènes météorologiques extrêmes, 
la communication des risques met géné
ralement l’accent sur des messages à court 
terme, qui portent sur les dangers et les 
mesures de protection à prendre par les 
individus et par les organismes. Or, en 
matière de changements climatiques, il 
faut adopter des stratégies proactives de 
communication des risques à long terme 
qui incitent les parties concernées à 
apporter des changements aux infrastruc-
tures et au milieu bâti afin d’améliorer la 
résilience climatique et de préserver la 

continuité des activités des établissements 
de santé publique11.

Santé publique Ontario offre un soutien au 
personnel des bureaux de santé publique et 
aux autres professionnels de la santé de 
l’ensemble de la province dans le secteur 
des PMECC en fournissant des conseils 
scientifiques et techniques fondés sur des 
données probantes. En 2018, les Normes 
de santé publique de l’Ontario (NSPO; 
http://www.health.gov.on.ca/fr/pro 
/programs/publichealth/oph_standards 
/default.aspx), qui précisent les exigences 
auxquels doivent se conformer les pro-
grammes et services de santé publique 
offerts dans les 35*  bureaux de santé 
publique, ont été mises à jour afin d’inclure 
la nécessité de communiquer efficacement 
avec le public sur des sujets comme les 
changements climatiques et les phéno
mènes météorologiques extrêmes, en se 
fondant sur une évaluation des besoins 
locaux. Cette mise à jour récente implique 
que les professionnels de la santé publique 
élaborent et évaluent diverses stratégies de 
communication des risques relativement 
aux PMECC. Dans le but de leur offrir un 
soutien dans cette démarche, nous avons 
examiné les études antérieures sur la com-
munication des risques en présence des 
PMECC, en particulier sur l’évaluation des 
stratégies de communication de ces ris-
ques. Étant donné les enjeux spécifiques 
auxquels font face les praticiens et la rareté 
des données sur ce sujet, nous avons choisi 
d’effectuer un examen de la portée, afin 
d’intégrer un plus large éventail de 
domaines pertinents connexes à la commu-
nication des risques, aux phénomènes 
météorologiques extrêmes et à l’adaptation 
au climat. Un atelier de consultation 
d’experts et d’intervenants a été organisé 
afin de valider cet examen de la portée et 
d’obtenir d’autres points de vue et perspec-
tives sur les lacunes de la communication 
des risques relatifs aux PMECC. Cet article 
décrit les résultats de l’examen de la portée 
ainsi que ceux de l’atelier d’experts et 
recense les défis et lacunes qui ont été rele-
vés puis ont servi à élaborer un cadre con-
ceptuel visant à aider les professionnels de 
la santé publique œuvrant dans ce secteur. 

Méthodologie

Notre examen de la portée repose sur un 
cadre méthodologique propre aux examens 
de la portée12. Des recherches ont été 

effectuées dans quatre bases de données 
(Medline, Embase, Scopus et CINAHL) afin 
de recenser les publications revues par des 
pairs, en anglais et parues entre 1999 et 
2013. La recherche a également porté sur la 
littérature grise obtenue par des requêtes 
non commerciales dans les moteurs de 
recherche Google du Canada, des États-
Unis, d’Australie et d’organismes interna-
tionaux. Aucune limite n’a été imposée 
relativement aux organismes ou agences 
qui communiquent à propos des risques ni 
aux publics auxquels est destinée l’infor
mation. Il n’y a pas eu non plus de limites 
imposées quant aux types de communica-
tion, aux supports ou aux articles. Ce sont 
des spécialistes en bibliothéconomie qui 
ont élaboré et revu les stratégies de recher-
che (disponibles sur demande auprès des 
auteurs). Ces stratégies ont été mises au 
point à l’aide de mots-clés et d’une syntaxe 
propres à chaque base de données afin de 
recenser la documentation portant sur les 
questions de recherche suivantes : 

(i)	 Quelles sont les pratiques actuelles 
de communication des risques liés 
aux PMECC dans les publications 
revues par les pairs? 

(ii)	 Lesquelles parmi ces pratiques ont 
fait l’objet d’une évaluation de leur 
efficacité?

(iii)	 Quels cadres théoriques présents dans 
la documentation fournissent des 
explications aux pratiques actuelles? 

(iv)	 Quelles sont les lacunes en matière 
de recherche sur la communication 
des risques liés aux PMECC? 

Un atelier de collecte et de validation de 
l’information d’une journée a eu lieu à 
Toronto le 10 février 2014. Cet atelier, inti
tulé Communicating about A Different 
Ontario: Risk Communications, Extreme 
Weather and Climate Change (Communiquer 
au sujet d’un Ontario différent  : Commu
nications sur les risques, les phénomènes 
météorologiques extrêmes et les change-
ments climatiques), a réuni trente per-
sonnes intervenant localement, spécialisées 
en environnement, santé, gestion des 
urgences et communication des risques et 
travaillant pour des organismes locaux, 
municipaux (ruraux et urbains), provin-
ciaux ou fédéraux. Les participants ont tra-
vaillé en petits groupes de discussion 
représentatifs de cette diversité. Nous leur 
avons présenté les thèmes identifiés dans 

* Avant 2018, il y avait 36 bureaux de santé publique locaux en Ontario. À la suite de la fusion de deux bureaux de santé en 2018, il y a maintenant 35 bureaux locaux de santé publique en Ontario.

http://www.health.gov.on.ca/fr/pro
/programs/publichealth/oph_standards
/default.aspx
http://www.health.gov.on.ca/fr/pro
/programs/publichealth/oph_standards
/default.aspx
http://www.health.gov.on.ca/fr/pro
/programs/publichealth/oph_standards
/default.aspx
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le cadre de l’examen de la portée et nous 
les avons invités à décrire leur expérience 
en lien avec les diverses pratiques recen-
sées dans le cadre de cet examen. La 
récolte d’expériences vécues visait à con-
firmer ou infirmer les constatations tirées 
de l’examen de la portée. L’objectif de 
l’atelier était de sélectionner les pratiques 
recensées dans le cadre de l’examen de la 
portée que les praticiens de la santé pub-
lique de niveau municipal, provincial ou 
fédéral et les intervenants associés consi-
déraient comme efficaces ou prometteuses. 
Cet atelier a également permis de recueillir 
d’autres observations et points de vue sur 
les lacunes en matière de communication 
des risques liés aux PMECC. Les comptes 
rendus et les évaluations des ateliers ont 
été synthétisés pour améliorer et valider la 
stratégie de recherche finale. 

Nous avons mis en œuvre nos stratégies de 
recherche définitives après l’atelier, le 
26  février  2014†. Deux coordonnateurs de 
recherche ont examiné et évalué les arti-
cles. La figure  1 présente le processus de 
sélection. Les examinateurs ont utilisé la 
prise de décision par consensus pour 
résoudre les conflits au cours de ce proces-
sus. Au total, 1 880 articles ont été extraits 
de la base de données et des requêtes dans 
Google. Les articles en double ont été 
exclus (n  =  326), tout comme ceux trai-
tant des réponses psychologiques et du 
rétablissement des personnes à la suite de 
phénomènes météorologiques extrêmes 
(car ces articles mettaient l’accent sur les 
réponses au niveau individuel plutôt 
qu’organisationnel) et ceux traitant unique-
ment de l’incidence des changements cli-
matiques et non de celle des phénomènes 
météorologiques extrêmes (n = 1 449). Les 
105   articles restants ont été examinés, et 
ceux ne répondant pas aux questions de 
sélection (n = 67) ont été exclus. Ces trois 
questions sont :

(i)	 L’article traite-t-il spécifiquement de 
la communication des risques ou de 
l’adaptation des collectivités?

(ii)	 L’article aborde-t-il l’une des dimen-
sions des phénomènes météorolo
giques extrêmes ou des changements 
climatiques?

(iii)	 L’article comprend-il une évaluation 
des pratiques, des outils ou des cad-
res étayée par une méthodologie de 

recherche qualitative, quantitative ou 
mixte? 

Cinq articles supplémentaires ont été inc-
lus à la suite d’une recherche manuelle de 
références clés. 

Les articles ont été rassemblés et présentés 
de manière visuelle et uniforme dans des 
feuilles de calcul Excel afin de faciliter la 
production de rapports sur les résultats. 
Nous avons rédigé des synthèses descrip-
tives répertoriant le pays, l’objectif princi-
pal et le plan de l’étude, la population 
visée, le type de phénomènes météoro
logiques extrêmes et les principaux résul-
tats (tableau  1). Conformément au cadre 
établi pour les examens de la portée12, les 
constatations narratives ont été présentées 

de deux façons : i) par une analyse numéri-
que de base de la nature et de la distribu-
tion des études, et ii) par un regroupement 
thématique des études selon le plan de 
recherche et le thème émergeant. Cette 
méthode de synthèse narrative a permis de 
repérer plusieurs thèmes communs  : la 
communication des risques, la perception 
des risques, l’engagement des populations 
vulnérables, les stratégies locales, la santé 
publique, l’adaptation et la résilience. Nous 
avons examiné en détail le thème de la 
communication des risques, en sélection-
nant et en regroupant les pratiques utili-
sées dans ce domaine.

Résultats

Notre examen de la portée, qui s’intéressait 
aux moyens et aux pratiques relevant de la 

† La première recherche a été effectuée en février 2014. Une seconde recherche a été effectuée en mars 2016, mais elle n’a fait ressortir aucune nouvelle publication par rapport à celles obtenues 
lors de la première recherche. 

FIGURE 1 
Processus de sélection des articles

1 880 articles extraits de bases de données (Medline, Embase, Scopus, CINAHL)  
et de requêtes dans Google

1 554 articles sélectionnés d’après leur titre

105 articles sélectionnés d’après leur résumé

38 articles sélectionnés d’après leur texte intégral

326 doublons exclus

1 449 articles exclus parce qu’ils traitaient des réponses 
psychologiques et du rétablissement des individus 
(et non des populations) ou bien uniquement des 
incidences des changements climatiques

67 articles exclus en raison de leur non-conformité aux critères d’inclusion : 

(i) Traiter spécifiquement de la communication des risques ou de 
l’adaptation des collectivités

(ii) Aborder l’une des dimensions des phénomènes météorologiques 
extrêmes ou des changements climatiques

(iii) Comprendre une évaluation des pratiques, des outils ou des cadres

5 articles inclus à la 
suite d’une recherche 

manuelle

43 articles inclus dans l’examen de la portée
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TABLEAU 1 
Articles retenus pour l’examen de la portée

Premier 
auteur

Conception Pays PMECC Principaux objectifs Principaux résultats

Akompab et 
coll.13

Étude transversale Australie Vagues de 
chaleur

Déterminer les prédicteurs de la perception 
du risque selon un scénario de vague de 
chaleur et définir les éléments du modèle des 
croyances relatives à la santé qui pourraient 
prédire les comportements d’adaptation lors 
des vagues de chaleur.

Le modèle des croyances relatives à la santé 
pourrait être utile pour orienter la conception 
et la mise en œuvre d’interventions visant à 
promouvoir les comportements d’adaptation 
lors des vagues de chaleur.

Bajayo et 
coll.14

Revue Divers Tous Définir une approche pour renforcer la 
résilience locale aux changements climatiques 
et intégrer cette approche à un cadre 
préexistant.

Quatre grands ensembles de ressources 
contribuent à la résilience locale : le 
développement économique, le capital social, 
l’information et la communication et enfin les 
compétences locales. Ces quatre composantes 
forment le Cadre de résilience locale et 
peuvent être développées au sein des 
environnements sociaux, bâtis, naturels et 
économiques.

Blashki et 
coll.11

Commentaire Australie Tous Orienter les réponses du système de santé 
australien vers les risques pour la santé liés 
aux changements climatiques.

s.o.

Bubeck et 
coll.15

Revue Europe Inonda-
tions

Prouver le lien entre la perception individu-
elle du risque d’inondation et le comporte-
ment d’atténuation, ce qui est de plus en plus 
étudié dans la littérature.

À l’heure actuelle, l’accent mis sur la 
perception des risques pour expliquer et 
promouvoir le comportement personnel en 
matière d’atténuation des inondations ne 
repose pas sur des fondements théoriques ou 
empiriques. La perception des risques 
d’inondation n’incite pas les individus à 
adopter un comportement préventif. Le 
changement de comportement est plutôt 
influencé par l’efficacité des activités, 
l’auto-efficacité et les coûts des interventions. 

Buchecker et 
coll.16

Étude  
expérimentale

Suisse Inonda-
tions

Faire contribuer les projets participatifs de 
revitalisation des rivières au renforcement des 
capacités sociales des intervenants selon 
trois méthodes d’évaluation.

La planification participative mène à 
l’apprentissage social et à la confiance entre 
les membres du groupe, et il n’est pas 
toujours important de faire accepter le projet 
à l’échelle du groupe pour que le travail soit 
efficace. La participation des intervenants 
devrait être explicitement conçue comme un 
outil d’apprentissage social à long terme.

Burmingham 
et coll.17

Sondage auprès 
de groupes de 
discussion et 
entrevues

Royaume-Uni Inonda-
tions

Mieux saisir comment les populations locales 
comprennent le risque d’inondation et en 
tiennent compte.

La classe sociale a le plus d’incidence sur la 
prévision du risque d’inondation, suivie de 
l’expérience des inondations et de la période 
de résidence. L’absence d’information 
imprimée dans différentes langues et le 
niveau de lecture ont été cités comme des 
causes majeures d’une faible sensibilisation, 
tandis que les Anglophones natifs ont cité 
l’absence d’inquiétude et le déni comme 
raisons principales justifiant l’inaction.

Buys et 
coll.18

Entrevues 
semi-structurées

Australie Tous Explorer les perceptions concernant les 
changements climatiques et la confiance 
envers les fournisseurs d’information.

Les efforts de communication des risques 
doivent améliorer la transparence et la 
consultation du public lorsqu’il s’agit de 
communiquer de l’information sur les 
changements climatiques.

Cadag et 
coll.19

Étude de cas Philippines Inonda-
tions

Montrer comment la cartographie participa-
tive peut favoriser la réduction intégrée des 
risques de catastrophes par l’entremise de 
divers intervenants, à la fois des scientifiques 
et des membres des collectivités locales.

La cartographie 3D participative contribue à 
l’autonomisation des personnes les plus 
marginalisées en augmentant leur accès aux 
connaissances scientifiques et en leur 
donnant de la crédibilité pour parler aux 
responsables locaux et aux décideurs. Elle 
réduit les inégalités de pouvoir entre les 
scientifiques et la population locale.

Suite à la page suivante
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Premier 
auteur

Conception Pays PMECC Principaux objectifs Principaux résultats

Cairns et 
coll.20

Entrevues 
semi-structurées 
et atelier de 
scénarios

Australie Tous Estimer la valeur de la méthode des scénarios 
comme catalyseur de changement en 
présence d’organismes, d’intérêts et 
d’objectifs variés.

La méthode des scénarios est utile mais n’est 
pas un catalyseur de changement en soi.

Chen et 
coll.21

Enquête 
transversale

États-Unis Ouragans Mesurer l’effet de l’exposition à une 
catastrophe naturelle sur les comportements 
futurs en matière de préparation.

Aucun changement important n’a été observé 
dans les plans de préparation ou d’évacuation 
chez les résidents de Houston entre la période 
ayant précédé l’ouragan Ike et un an après.

Coulston et 
coll.22

Enquête Royaume-Uni Inonda-
tions

Déterminer si l’expérience antérieure 
d’inondations est un facteur de motivation 
important pour la préparation à de futurs 
épisodes d’inondations et évaluer l’état de 
préparation des populations exposées à un 
risque élevé d’inondations.

La conscience d’être exposé à un risque 
d’inondation est essentielle au comportement 
d’autoprotection. La conscience du risque et 
l’exposition récente sont des facteurs de 
motivation pour la préparation aux 
inondations. 

Driscoll et 
coll.23

Méthodes mixtes Alaska Tous Évaluer les effets des changements clima-
tiques sur la santé dans les régions rurales de 
l’Alaska.

La surveillance sentinelle dans les collectivités 
locales est une méthode efficace pour évaluer 
les effets des changements climatiques sur la 
santé et orienter la planification de 
l’adaptation en matière de santé.

Eisenman et 
coll.24

Entrevues 
semi-structurées

États-Unis Ouragans Comprendre les facteurs qui influent sur les 
décisions d’évacuation dans les collectivités 
pauvres les plus gravement touchées par 
l’ouragan Katrina.

Les plans et les messages efficaces en cas de 
catastrophe doivent tenir compte des 
obstacles particuliers que rencontrent les 
groupes vulnérables et minoritaires. Les 
réseaux sociaux et les familles élargies ont 
une influence sur les choix et les comporte-
ments des individus, et doivent donc faire 
l’objet de meilleures stratégies de communi-
cations à l’échelle locale.

Faulkner et 
coll.25

Document 
conceptuel

Royaume-Uni Tous Élaborer une argumentation pour la 
sémiotique pragmatique de la communication 
des risques entre les scientifiques et les 
décideurs. 

Les incertitudes inhérentes aux communica-
tions sur le risque d’inondation pourraient 
être réduites par l’élaboration d’un discours 
translationnel formellement structuré entre 
les scientifiques et les professionnels, ce qui 
permettrait d’élaborer des « codes de 
pratique » de processus permettant d’estimer 
l’incertitude dans différents domaines 
d’application.

Fitzpatrick-
Lewis et 
coll.26

Revue  
systématique

Divers Tous Déterminer l’efficacité des stratégies de 
communication et des facteurs qui ont un 
rôle sur l’adoption des communications en 
matière de risques environnementaux pour la 
santé.

Une approche multimédia est plus efficace 
qu’une approche fondée sur un support 
unique et un matériel imprimé qui offre une 
combinaison de types d’information (c.-à-d. 
texte et diagrammes) est plus efficace qu’un 
matériel contenant un seul type, comme un 
texte seulement. Les stratégies de communica-
tion des risques qui intègrent les besoins du 
public cible avec une méthode de prestation 
multidimensionnelle sont les plus efficaces 
pour atteindre le public.

Heilbrun et 
coll.27

Étude  
expérimentale 

États-Unis Tous Comparer les perceptions, la prise de décision 
et les mesures envisagées en réponse aux 
menaces de trois types : catastrophes 
naturelles, crimes violents et terrorisme.

Le risque de catastrophe naturelle était plus 
susceptible d’amener les participants à 
déclarer qu’ils modifieraient leurs activités 
quotidiennes et qu’ils changeraient de lieu, et 
il était plus susceptible de les inciter à agir 
pour protéger leur maison que le terrorisme. 
Il semble que les mécanismes de perception, 
de prise de décision et d’action en réponse 
aux menaces ne puissent pas être généralisés 
de façon directe pour tous les types de 
menace.
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Hess et coll.28 Revue Divers Tous Examiner le manque de recherches sur les 
moyens d’adaptation, décrire les problèmes 
de santé publique liés au climat et envisager 
des changements pour améliorer les moyens 
d’adaptation en santé publique.

Les efforts doivent être axés sur le renforce-
ment des moyens d’adaptation, la promotion 
de l’apprentissage institutionnel, l’adoption 
de la gestion du changement et l’élaboration 
d’outils pour accroître la résilience des 
systèmes de santé publique face aux 
changements climatiques. 

Hilfinger et 
coll.29

Entrevues 
semi-structurées

États-Unis Ouragans Examiner le rôle des réseaux sociaux dans la 
collecte et la diffusion d’information sur le 
risque et étudier comment ils influent sur la 
prise de décisions au sein d’un groupe.

Il faut tenir compte de la dynamique des 
groupes marginalisés sur les réseaux sociaux 
dans les stratégies de communication des 
risques.

Horney et 
coll.30

Enquête États-Unis Tous Évaluer les ressources disponibles pour la 
planification de l’atténuation des risques.

Il existe un décalage dans la perception 
qu’ont les gestionnaires des mesures 
d’urgence de l’efficacité de la protection 
offerte aux groupes vulnérables et la mesure 
dans laquelle les groupes vulnérables se 
sentent pris en compte dans les plans 
d’atténuation. Peu de comtés visés par 
l’enquête avaient intégré la sensibilisation des 
groupes vulnérables à leur approche en 
matière d’atténuation des risques.

Ireland et 
coll.31

Étude de cas Asie Tous Examiner le rôle de l’action collective dans le 
renforcement des moyens d’adaptation, en 
accordant une attention particulière aux 
réseaux sociaux.

L’action collective, qui joue un rôle important 
dans le renforcement des moyens 
d’adaptation, devrait constituer un élément 
central des stratégies d’adaptation aux 
changements climatiques. Les réseaux sociaux 
sont un élément particulièrement important 
de l’action collective visant à renforcer la 
capacité d’adaptation.

Kellens et 
coll.32

Questionnaire en 
ligne

Belgique Inonda-
tions

Tester un modèle (recherche et traitement 
d’information sur les risques) sur les facteurs 
liés à la connaissance perçue des dangers, à 
l’efficacité des interventions et aux besoins en 
matière d’information. Cette étude visait à 
examiner la fonction de médiation des 
besoins en information dans le modèle et les 
différences entre les résidents permanents et 
les résidents temporaires en matière de 
comportements de recherche d’information.

Le besoin en information n’influençait pas la 
perception des risques et les connaissances 
perçues. Les comportements à risque étaient 
particulièrement fréquents chez les aînés, les 
personnes vivant depuis longtemps dans la 
région et les personnes jugeant l’information 
utile. La perception d’un besoin d’information 
n’entraîne pas nécessairement des taux plus 
élevés de recherche d’information. Les 
perceptions individuelles du lieu de maîtrise 
et de responsabilité sont plus déterminantes 
dans la décision de chercher de l’information 
et d’y donner suite ou non.

Kellens et 
coll.33

Revue  
systématique

Divers Inonda-
tions

Examiner de façon systématique la littérature 
sur la perception des risques et la communi-
cation des risques dans la recherche sur les 
risques d’inondations.

Il n’y a pas de normalisation méthodologique 
dans la mesure et l’analyse de la perception 
ou du comportement des individus en ce qui 
a trait aux risques d’inondations. La plupart 
des études étaient de nature exploratoire et 
ne s’appuyaient pas sur des cadres 
théoriques. La recherche sur la communica-
tion des risques est pratiquement inexistante.
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Kim et coll.34 Entrevues 
semi-structurées

États-Unis Ouragans Mesurer l’effet des comportements de 
préparation avant un ouragan sur l’adaptation 
lors d’un ouragan.

L’évaluation a révélé qu’une connection 
intégrée aux ressources de communication au 
niveau local (médias sociaux, organismes 
communautaires et réseaux interpersonnels) 
a une incidence directe sur la probabilité de 
prendre des mesures de préparation avant un 
ouragan et un effet indirect sur les mesures 
de préparation lors d’un ouragan. Les 
perceptions du risque social augmentent la 
probabilité de la prise de mesures préventives 
avant un ouragan, tandis que les perceptions 
personnelles du risque sont positivement liées 
à la prise de mesures préventives lors d’un 
ouragan.

Kuhlicke et 
coll.35

Commentaires Europe Tous Élaborer un modèle de renforcement des 
capacités sociales qui tient compte de la 
vulnérabilité sociale, de la communication 
des risques et de la sensibilisation aux 
risques.

s.o.

Maibach et 
coll.36

Document 
conceptuel

États-Unis Tous Appliquer le modèle intégré de santé 
publique à l’examen du potentiel qu’ont les 
interventions en matière de communication 
et de marketing à influencer les comporte-
ments de la population.

Au niveau des réseaux sociaux, il est urgent 
d’identifier et de mobiliser rapidement les 
influenceurs de l’opinion publique dans 
toutes les strates de la société, incluant les 
secteurs gouvernemental et commercial. 
L’influence personnelle est un facteur 
puissant de changement social.

Martin et 
coll.37

Enquête États-Unis Incendies 
de forêt

Analyser les facteurs qui influent sur les 
comportements de réduction des risques chez 
les propriétaires dans les régions à risque 
d’incendie de forêt.

Les effets des connaissances et du lieu de 
responsabilité sont influencés par les 
perceptions des propriétaires quant aux 
risques et les croyances relatives à l’auto-
efficacité ont une influence directe sur les 
comportements de réduction des risques. 
L’expérience directe des incendies de forêt n’a 
pas d’influence directe sur le processus de 
perception et d’atténuation des risques.

Mullins et 
coll.38

Enquête Royaume-Uni Inonda-
tions

Mesurer l’incidence de l’origine ethnique sur 
la responsabilité sociale et les comportements 
de préparation aux inondations.

Il existe des différences en fonction de 
l’origine ethnique dans les perceptions des 
ménages et des regroupements d’affaires au 
sein des collectivités (à différents endroits) 
qui ont récemment subi des inondations, 
mais non dans les perceptions des décideurs 
ni dans les collectivités sans expérience 
récente d’inondation. Cette constatation 
révèle également trois niveaux de résilience 
ainsi que leur lien avec trois groupes 
ethniques distincts. Les recherches futures 
devraient offrir une analyse plus approfondie 
intégrant une représentation ethnique égale 
pour chaque groupe local afin de permettre 
d’étudier et de comparer plus de groupes 
ethniques.

TABLEAU 1 (suite) 
Articles retenus pour l’examen de la portée

Suite à la page suivante



Promotion de la santé et prévention des maladies chroniques au Canada 
Recherche, politiques et pratiques 162 Vol 39, n° 4, avril 2019

Premier 
auteur

Conception Pays PMECC Principaux objectifs Principaux résultats

O’Sullivan et 
coll.39

Évaluation en 
milieu commu-
nautaire et 
conception 
d’entrevues

Canada Tous Explorer de façon empirique la complexité 
des catastrophes, déterminer les moyens 
d’action permettant d’utiliser des interven-
tions pour faciliter l’action concertée et 
promouvoir la santé des populations à risque 
élevé. Le second objectif était d’établir un 
cadre pour les infrastructures sociales 
essentielles et un modèle de recherche 
participative à l’échelle locale pour 
promouvoir la santé et la résilience de la 
population.

Pour promouvoir la santé de la population 
dans un contexte de catastrophe, il faut 
passer de la gestion des risques à la résilience, 
qui, par sa nature même, accueille les 
complexités en changement. Les solutions 
universelles ne sont pas adéquates pour 
promouvoir la résilience locale. La conception 
de l’intervention doit plutôt être liée à la 
complexité de la situation et être adaptée au 
contexte local en tout temps.

Paterson et 
coll.2

Entrevues 
semi-structurées

Canada Tous Examiner l’adaptation aux changements 
climatiques dans le secteur de la santé 
publique en Ontario.

Les responsables de la santé craignent que les 
changements climatiques exacerbent les 
problèmes de santé existants et engendrent 
de nouveaux fardeaux pour la santé. 
L’adaptation prend actuellement la forme de 
l’intégration des changements climatiques 
aux programmes de santé publique existants, 
mais le manque de ressources restreint la 
viabilité des programmes d’adaptation à long 
terme. 

Pidgeon et 
coll.40

Commentaire Divers Tous Décrire le rôle des sciences sociales et 
comportementales dans la recherche sur les 
changements climatiques.

s.o.

Poutiainen et 
coll.41

Revue  
systématique

Canada Tous Déterminer et examiner les mesures 
d’adaptation aux effets des changements 
climatiques sur la santé actuellement en cours 
d’élaboration.

1) Les mesures d’adaptation de la santé sont 
principalement dirigées par les organismes 
environnementaux; 2) la plupart des mesures 
sont prises à l’échelle nationale et régionale; 
3) la contamination des aliments ou de l’eau 
et la qualité de l’air sont des facteurs liés aux 
changements climatiques qui encouragent 
l’action; 4) les mesures s’appuient principale-
ment sur des activités de sensibilisation et de 
recherche et il existe peu de données 
probantes sur des interventions importantes; 
5) les populations vulnérables sont peu pris 
en compte; 6) les changements climatiques 
sont généralement traités de façon 
complémentaire à d’autres facteurs, quand ils 
ne sont pas carrément ignorés.

Rabinovich 
et coll.42

Étude  
expérimentale

Royaume-Uni Tous Étudier les effets des croyances concernant la 
nature du but de la science sur les réponses à 
l’incertitude dans la communication des 
risques liés aux changements climatiques.

L’incertitude peut améliorer les effets du 
message lorsqu’elle est adaptée aux 
connaissances scientifiques du public.

Reynolds43 Revue États-Unis Tous Examiner les fondements psychologiques de 
l’évaluation des risques lors d’événements 
bouleversants et les pratiques de communica-
tion des risques qui peuvent aider les experts 
en la matière à fournir des données factuelles 
de façon affirmative et productive.

Pour avoir une influence sur l’action de la 
population face à une menace, les communi-
cateurs doivent déterminer les décisions qui 
reposent sur des aspects moraux et affectifs et 
sur des considérations logiques. Les 
communicateurs en matière de risques 
doivent prendre en compte les émotions et les 
mettre à profit dans les situations stressantes.
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Roeser44 Document 
conceptuel

Pays-Bas   Décrire le rôle que les émotions peuvent jouer 
dans la communication efficace des risques et 
la motivation à changer ses comportements 
en fonction des conditions météorologiques 
extrêmes et des changements climatiques.

L’article décrit un cadre théorique qui utilise 
l’idée selon laquelle les émotions morales 
jouent un rôle dans la communication des 
risques et la mobilisation du public. Les 
émotions sont souvent considérées comme 
des états irrationnels, mais la littérature sur 
l’éthique montre que l’approche technocra-
tique dominante à l’égard du risque échoue à 
toucher les dimensions normatives et 
éthiques sur lesquelles les individus 
s’appuient pour évaluer et prendre des 
décisions en matière de risque.

Severtson45 Enquête États-Unis Tous Déterminer les influences des croyances et 
des émotions en lien avec le risque sur 
l’intention d’agir.

Les croyances des participants concernant la 
gravité du problème interféraient sur 
l’intention de mesurer le danger et la 
sensibilité perçue interférait avec l’intention 
d’atténuer le risque.

Sheppard et 
coll.46

Document 
conceptuel

Canada Tous Offrir un cadre de mobilisation des 
collectivités locales et de renforcement des 
moyens d’adaptation aux changements 
climatiques. 

Le cadre fournit un modèle pour la création 
d’un processus visant à intégrer les scénarios 
d’émissions aux scénarios à la fois 
d’atténuation et d’adaptation et à les relier 
aux stratégies d’envergure mondiale. Les 
scénarios peuvent être spatialisés à l’échelle 
locale pour permettre d’abord d’analyser les 
incidences des changements climatiques ainsi 
que la vulnérabilité et l’adaptation à ces 
changements et ensuite de les intégrer 
davantage au processus de planification. Les 
connaissances locales et la participation à la 
formulation des scénarios sont essentielles à 
leur défense et à l’adhésion du public.

Spence et 
coll.47

Entrevues 
semi-structurées

Royaume-Uni Tous Classer l’incidence des différentes dimensions 
psychologiques des changements climatiques 
sur le comportement.

Les techniques de communication des risques 
conçues pour réduire la distance psy-
chologique et mobiliser le grand public face 
aux changements climatiques sont prom-
etteuses.

Stewart et 
coll.48

Entrevues 
semi-structurées, 
enquête à 
l’échelle de 
plaines 
inondables

Canada Inonda-
tions

Cerner les lacunes dans la communication des 
risques et examiner l’éventail des stratégies 
visant à améliorer l’échange d’information, 
les activités dites ascendantes (bottom-up) et 
l’établissement de partenariats en vue de la 
préparation face aux PMECC.

Les pressions externes exercées par les 
politiques et les procédures régionales 
relatives aux plaines inondables peuvent 
restreindre la communication des risques et 
avoir une incidence sur la vulnérabilité sociale 
dans les plaines inondables rurales. Les 
politiques favorisent l’établissement de 
normes locales pour combler les lacunes dans 
la communication des risques et recomman-
dent l’établissement de partenariats entre les 
collectivités des plaines inondables.

Taylor-Clark 
et coll.49

Groupe de 
discussion

États-Unis Tous Évaluer le rôle de la communication sur la 
perception des effets sur la santé envi-
ronnementale, les comportements de 
recherche d’information et les facteurs 
nuisant à l’accès à l’information sur les 
changements climatiques et à l’utilisation de 
cette information.

La présentation de messages culturellement 
adaptés peut réduire les lacunes en matière 
de connaissances et faciliter l’action. Pour 
être efficaces, les efforts de communication 
en matière de risques doivent englober les 
sources et canaux d’information que les 
minorités à faible revenu consultent avec 
confiance.

Tinker50 Commentaire États-Unis Tous Examiner les stratégies de communication lors 
des événements météorologiques extrêmes qui 
réussissent à mobiliser les intervenants et à 
favoriser les changements de comportements 
individuels et organisationnels.

s.o.
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Wachinger et 
coll.51

Revue Europe Tous Examiner la littérature sur la perception des 
risques liés aux catastrophes naturelles.

Il existe un paradoxe relatif à la perception 
des risques : on présuppose que la perception 
d’un risque élevé va entraîner une préparation 
personnelle, alors qu’en fait c’est le contraire 
qui peut se produire, les personnes qui 
perçoivent un risque comme élevé peuvent 
choisir de ne pas se préparer personnellement 
en cas de catastrophe naturelle.

Yamada et 
coll.52

Étude  
expérimentale 
communautaire

Japon Inonda-
tions

Mesurer l’effet des efforts de communication 
des risques d’inondation sur le comportement 
en matière d’évacuation. 

Une communication sur les risques 
d’inondation adaptée à l’échelle locale s’est 
révélée efficace pour sensibiliser les citoyens 
aux efforts d’auto-assistance et d’entraide 
permettant de réduire les inondations au 
niveau de leur collectivité. 

Zia et coll.53 Enquête États-Unis Tous Mesurer l’effet de l’idéologie sur les 
préoccupations relatives aux changements 
climatiques.

L’idéologie a une influence sur la compréhen-
sion que les citoyens ont des changements 
climatiques et sur leur implication dans ce 
domaine. L’idéologie l’emporte sur 
l’enseignement supérieur, et les connais-
sances du public doivent donc transcender les 
clivages idéologiques si l’on veut que les 
individus agissent en matière d’enjeux 
climatiques.

Abréviations : PMECC, phénomènes météorologiques extrêmes et changements climatiques; s.o., sans objet.
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communication des risques liés aux PMECC, 
ne visait pas à évaluer la qualité ou 
l’importance des données probantes12. Les 
43 articles sélectionnés traitaient plutôt des 
divers types de communication des risques 
liés aux PMECC : sur les changements cli-
matiques (n = 22), sur les inondations 
(n = 12), sur les ouragans (n = 5), sur la 
chaleur extrême (n = 2) et sur les incen
dies de forêt (n  =  2)‡. Ils relevaient 
d’études disparates et complémentaires  : 
5 modèles conceptuels, 8 examens ou exa-
mens systématiques, 5 études expérimen-
tales, 11  études qualitatives, 8 sondages, 
2 études de cas et 4 commentaires. Sur les 
43  études, 14 avaient été réalisées aux 
États-Unis, 6 en Europe et 5 au Canada. 
Les 18 autres avaient été menées en 
Australie, en Asie ou par plusieurs pays en 
collaboration. Nous avons utilisé la littéra-
ture grise pour définir les modes de créa-
tion et de transmission des messages liés 
aux PMECC plutôt que pour son contenu. 
Les synthèses des articles sont présentées 
dans le tableau 1.

D’après un examen systématique de la 
communication des risques pour la santé 
environnementale26, la communication des 
risques devrait être multimodale et faire 

appel à de nombreux médias, notamment 
la radio, la télévision, des documents impri
més, des présentations en classe et des 
campagnes sur Internet. Notre examen de 
la portée a permis de recenser huit pra-
tiques de communication des risques 
(tableau  2). Les deux pratiques les plus 
courantes se sont révélées être les cam-
pagnes médiatiques, avec des messages 
radio et Internet, et les présentations ou 
ateliers donnés par des organismes ou des 
experts aux collectivités touchées par les 
dangers naturels. Les campagnes de com-
munication des risques dans les médias 
publics habituellement orchestrées par les 
gouvernements étaient axées sur l’unifor
mité et la continuité, afin de modifier 
l’attitude et le comportement du public50. 
En Ontario, les outils de communication 
des risques utilisés majoritairement étaient 
les messages promotionnels, les lignes 
directrices d’intervention, les alertes de 
chaleur et les systèmes d’avertissement2.

La communication de l’incertitude entou-
rant le changement climatique est un sujet 
qui a été abordé, avec plusieurs sugges-
tions faites pour l’améliorer, notamment la 
collaboration25 et l’adaptation pointue des 

messages à chacun des publics  cibles42. 
L’importance de combler le fossé entre les 
experts et le public pour améliorer la com-
munication des risques a également été 
soulignée, ce qui pourrait se faire en 
définissant des normes et en améliorant 
l’échange de connaissances entre les dif-
férents domaines d’apprentissage et de 
pratique25.

Thèmes de la communication des risques 

Les principaux thèmes émergeant des stra-
tégies de communication des risques effi-
caces sont la perception des risques, le 
ciblage des populations vulnérables et la 
mobilisation à l’échelle locale (tableau 3). 
Le premier thème, la perception indivi
duelle des risques, relève de facteurs 
comme l’âge, le revenu, l’éducation, la 
crédibilité et les émotions13,43. Par exemple, 
les sentiments d’auto-efficacité et de prépa-
ration adéquate étaient corrélés positive-
ment aux comportements de réduction des 
risques dans les collectivités à risque élevé 
d’incendies de forêt37.

Le deuxième thème est la mobilisation des 
groupes vulnérables, en particulier les 

‡ Certains articles traitaient de plus d’un type de communication des risques liés aux PMECC.
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collectivités à faibles revenus, les per-
sonnes âgées, les minorités ethniques et les 
personnes handicapées. Ce thème a mis en 
relief les défis que doivent surmonter les 
populations vulnérables pour chercher et 
traiter l’information communiquée sur les 
risques, dont un langage complexe, une 
surcharge d’information et des données 
contradictoires45. Cet état de fait est illustré 
par les entrevues réalisées avec des per-
sonnes à faible revenu qui fuyaient l’oura
gan Katrina  : étant peu nombreuses à 
posséder un véhicule, elles étaient forte-
ment dépendantes de l’infrastructure en 
transports en commun24. Or un décalage a 
été constaté entre la perception qu’avaient 
les gestionnaires chargés des mesures 
d’urgence de l’efficacité de la protection 
qui était offerte aux groupes vulnérables et 
la mesure dans laquelle les groupes vul-
nérables se sont sentis pris en compte dans 
les plans d’atténuation30.

Le troisième et dernier thème concerne 
l’importance d’utiliser les réseaux sociaux 
et d’élaborer des stratégies hébergées [ou 
basées] dans les collectivités à l’échelle 
locale. Par exemple, les gens étaient plus 
conscients des risques météorologiques 
extrêmes et plus susceptibles de prendre 
des mesures de protection s’ils partici-
paient à un exercice51. Une étude a égale-
ment fait ressortir la participation des 
organisations de la société civile (OSC)  : 
elle a révélé que de nombreux d’OSC, 
comme la Croix-Rouge et le YMCA, jouent 
un rôle social important dans l’adaptation 
des services de santé et dans la mobili
sation locale32. D’après les études exami-
nées, les mesures axées sur la participation 
du public et divers intervenants locaux 
constituent le moyen le plus efficace de 
sensibiliser aux catastrophes potentielles, 
d’encourager les interventions individuelles 
et d’accroître la confiance et la collaboration 

de la collectivité locale dans la planifica-
tion et les messages23.

Évaluation de la communication des risques

Les stratégies des collectivités locales ont 
été le plus souvent évaluées du point de 
vue de leur efficacité à communiquer les 
risques liés aux PMECC. Par exemple, la 
mise au point de cartes des risques 
d’inondation et de plans d’évacuation dans 
une collectivité a été considérée comme 
une «  méthode efficace de sensibiliser le 
public tout en favorisant la participation 
active de la collectivité »52. Les évaluations 
ont également révélé une sensibilisation 
accrue aux efforts d’auto-assistance et 
d’entraide en matière d’atténuation des 
inondations dans les collectivités. Ces 
résultats confirment que les pratiques de 
mobilisation collective locale axées sur une 
menace précise, la collaboration entre les 
acteurs  clés28 et l’amélioration de l’auto-
efficacité sont des facteurs clés de la com-
munication efficace des risques. 

Une étude20 a décrit le cas d’une collectivité 
où des groupes des secteurs public et privé 
et des groupes environnementaux ont col-
laboré pour examiner les répercussions 
d’un projet d’expansion d’une importante 
installation portuaire : un atelier a présenté 
quatre scénarios d’avenir pour la collecti
vité, allant de la possibilité de devenir une 
« région phare » à l’option la plus négative 
du «  développement à tout prix  ». Les 
auteurs ont observé que cet exercice autour 
de divers scénarios n’a pas engendré de 
prise de mesures de suivi significatives. Ils 
ont conclu que l’approche par scénarios est 
utile pour favoriser un «  dialogue démo
cratique  » – et réunir des points de vue 
diversifiés – mais qu’elle n’est pas un « cata
lyseur efficace de changement collaboratif 
consensuel appuyant l’élaboration et la 
planification de politiques  ». Les auteurs 
attribuent la faiblesse de la mobilisation au 
recensement inadéquat des systèmes de 
valeur et à l’incapacité de créer des con-
naissances fondamentales communes qui 
pourraient servir de base à une collabora-
tion entre tous les participants. 

Une deuxième étude23 intégrait un proces-
sus itératif et participatif de surveillance 
sentinelle locale. Ce processus a permis 
d’établir des paramètres locaux mesurant 
les effets des changements climatiques sur 
la santé. L’évaluation portait sur l’efficacité 
de l’utilisation des citoyens des collectivités 
comme sources centrales de communication. 

TABLEAU 2 
Pratiques de communication des risques

Pratique de communication  
des risques

Articlesa (%) Description

Présentations/ateliers avec des 
experts ou des membres de la 
collectivité locale 16,33,37,41,42,45,48,50,52

9 (21) Événements publics où les membres de la collectiv-
ité sont invités à apprendre ainsi qu’à partager 
leurs opinions et leurs expériences en lien avec un 
danger naturel ou des conditions météorologiques 
extrêmes.

Médias publics (télévision, radio, 
internet)17,24,26,33,36,42,48,50,51

9 (21) Toute pratique de communication des risques qui 
s’appuie sur la radio, Internet ou la télévision.

Programmes d’éducation et de 
sensibilisation17,20,33,36,41,42,48

7 (16) Travail de promotion (guides pour les citoyens, 
programmes d’éducation pour les enfants, etc.).

Communication informelle sur les 
réseaux sociaux17,24,36,48,52

5 (12) Communication au sein des réseaux communau-
taires, des réseaux sociaux ainsi qu’auprès des 
familles et dans les quartiers. Comprend le 
« bouche-à-oreille ».

Documents imprimés (brochures, 
fiches d’information)17,26,41,42

4 (9) Toute ressource imprimée utilisée pour communi-
quer les risques (cartes des inondations, fiches de 
risques ou fiches de conseils, etc.).

Scénarios locaux16,20,46,52 4 (9) Situations hypothétiques présentées à un groupe 
local dans le cadre d’un exercice guidé visant 
l’établissement d’une stratégie d’atténuation ou le 
recensement des perceptions des membres de la 
collectivité locale à l’égard d’un risque.

Stratégies de gestion participative45,52 2 (5) Vaste gamme de mesures (systèmes de sentinelles 
communautaires, cartes des dangers, etc.). Les 
cartes des dangers fournissent des renseignements 
graphiques sur les inondations, la température de 
surface, la probabilité de glissements de terrain ou 
d’autres facteurs liés aux risques, ainsi que sur les 
lieux et les voies d’évacuation, et ce, dans un 
format facile à comprendre52.

Médias sociaux36,50 2 (5) Applications et plateformes en ligne (Twitter, 
Facebook, Instagram, etc.)

a Certains articles mentionnent plusieurs types de pratiques de communication des risques liés aux phénomènes météorologiques 
extrêmes et aux changements climatiques.
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Elle visait aussi la façon dont le processus 
de collecte de données était utilisé pour 
sensibiliser les citoyens aux incidences des 
changements climatiques sur leur collec-
tivité locale. Les membres de la collectivité 
se sont familiarisés aux répercussions et 
aux résultats sur la santé, ce qui les a 
motivés à contribuer à la collecte continue 
de données et à planifier une adaptation au 
climat. 

La communication efficace des risques a 
souvent été définie comme un échange 
bidirectionnel d’information entre les 
parties (p.  ex. gouvernement, public, col-
lectivité, experts)35. La participation des 
intervenants locaux aux étapes de planifi-
cation et d’analyse de la communication 
des risques peut accroître leur engagement 
et leur satisfaction globale à l’égard des 
projets d’atténuation et de préparation16. 
Cette dernière constatation souligne l’impor
tance de la communication bidirectionnelle 
et de la mobilisation des intervenants 
locaux dans les communications sur les 
risques liés aux PMECC. 

Atelier de collecte et de validation de 
l’information 

Les commentaires et les évaluations de 
l’atelier de collecte et de validation de 

l’information d’une journée ont servi à 
valider notre stratégie de recherche finale 
(mise à jour en 2016). Nous avons présenté 
aux participants les thèmes sur lesquels 
portait l’examen de la portée et ils ont 
décrit leurs expériences en lien avec les 
pratiques pertinentes tirées de la littérature. 
Deux thèmes clés en sont ressortis  : les 
défis liés i) à la communication de 
l’incertitude et ii) à la participation locale. 

Le groupe d’intervenants a désigné comme 
prioritaires deux stratégies de communica-
tion des risques liés aux PMECC : la carto
graphie participative des inondations et des 
dangers et l’utilisation d’études de cas dans 
les messages. Plusieurs articles examinés 
dans le cadre de notre examen de la portée 
soulignaient que les histoires et les récits 
personnels sont de puissants outils pour 
rendre les messages sur les PMECC plus 
évocateurs et bidirectionnels. Les messages 
officiels d’un organisme gouvernemental 
ont moins de portée que des récits, car ces 
derniers traduisent les préoccupations des 
résidents locaux et les incitent à partager 
leurs propres expériences avec d’autres 
membres de la collectivité. 

Parmi les priorités clés ont été mentionnées 
la mobilisation des intervenants locaux au 

sein du «  tissu social élargi  » (p. ex. 
Repaires jeunesse, centres communautaires) 
relativement aux changements climatiques, 
l’intégration aux réseaux traditionnels des 
connaissances intersectorielles des interve-
nants municipaux, provinciaux et fédéraux 
et enfin l’élaboration de stratégies de com-
munication des risques différentes pour 
les régions rurales et pour les régions 
urbaines.

Les praticiens étaient d’accord sur le fait 
qu’une communication efficace des risques 
liés aux PMECC nécessite que les individus 
et les collectivités augmentent leur effi-
cacité personnelle et leurs moyens d’action. 
Pour ce faire, les membres des collectivités 
locales doivent jouer un rôle actif dans 
l’élaboration des messages destinés à leurs 
résidents. Deux participants ont insisté sur 
le fait que les communications sur les ris-
ques liés aux PMECC destinés aux popula-
tions socioéconomiques vulnérables doivent 
être réalisées avec tact car ces publics vul-
nérables ne se considèrent pas comme vul-
nérables. Les participants se sont inquiétés 
du fait que la communication des risques 
liés aux PMECC semble se concentrer 
uniquement sur les infrastructures maté
rielles et ne pas traiter des problèmes 
sociodémographiques. Les participants à 
l’atelier ont conclu que les personnes qui 
communiquent les risques liés aux PMECC 
devraient utiliser des approches locales qui 
soient en lien avec les besoins des publics 
des différentes générations et qui soient 
aptes à répondre à ces besoins. 

Un autre thème de l’atelier a été la néces-
sité de soutenir les réseaux d’échange de 
pratiques en matière de communication 
des risques liés aux PMECC. Cette orienta-
tion de l’atelier reflète, en partie, la diver-
sité des auditoires et des canaux visés par 
les messages et les documents liés aux 
PMECC. Des groupes de pratique intersec-
toriels pourraient aider à planifier et com-
muniquer de façon plus large et à 
contribuer à des communications plus effi-
caces et intégrées. Les participants à l’ate
lier ont convenu qu’il serait souhaitable 
que des partenariats soient établis avec les 
médias pour créer des messages crédibles 
et bien acceptés qui aident à renforcer les 
moyens collectifs d’action en matière d’adap
tation au climat.

L’examen de la portée et l’atelier de valida-
tion ont permis d’identifier divers facteurs 
susceptibles d’avoir une influence sur l’effi
cacité de la communication des risques 

TABLEAU 3 
Facteurs qui facilitent ou entravent le succès des stratégies de communication des risques

Thèmes Facteurs déterminants

Perception du risque Auto-efficacité15,37

Idéologie politique17,38,53

Connaissances et expérience en matière de dangers15,17,22,27,33,35,37,38,40,45,51

Situation socioéconomique de la population51

Émotions/répercussions psychologiques17,35,40,44,45,47

Durée de résidence dans la région17,33,35,37,51

Préférences en matière d’information15,17,22,33,35,38,40,45,47

Confiance à l’égard du fournisseur d’information15,17,27,33,35,37,38,40,42,45,47,51

Efficacité et coût de l’atténuation15

Populations vulnérables Inclusion au moment de la planification20,24,30,35,38,39,52

Définitions souples de la vulnérabilité17,30,35,39,38

Mobilisation des réseaux sociaux17,20,24,39,52

Élimination des obstacles à la communication17,35,38,39,52

Prise en compte des questions économiques20,24,52

Prise en compte des questions liées au transport20,24,30,38,39,52

Établissement d’un lien de confiance avec les autorités17,24,30,35,39,52

Stratégies locales Cartes collaboratives des dangers19,52

Scénarios locaux14,16,20,39,46

Projets inclusifs de sensibilisation51,23
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(l’efficacité personnelle, l’expérience anté-
rieure en matière de risque, la confiance 
envers les responsables de la communica-
tion des risques et la durée de résidence 
dans les zones à risque), mais ces facteurs 
ne sont pas nécessairement généralisable 
aux PMECC, car ils découlent principale-
ment des évaluations de la communication 
des risques liés aux inondations. L’un des 
défis relatifs à la communication des ris-
ques liés aux PMECC est l’établissement du 
lien entre la préparation aux dangers à 
court terme et l’adaptation climatique à 
long terme. Dans le modèle Visualisation 
du changement climatique à l’échelle 
locale46, on propose d’établir le lien entre 
mesures d’atténuation et mesures d’adap
tation grâce à la planification de scénarios 
locaux, un processus qui fait appel à la 
facilitation. Ce modèle s’appuie sur des 
réseaux informels de communication ou de 
présentation de récits dans le cadre de la 
planification de scénarios relatifs aux inon-
dations et aux changements climatiques à 
Vancouver (Colombie-Britannique). Il ne 
traite pas de l’utilisation de messages de 
risque précis, mais il met en relief des pro-
cessus participatifs et des exemples de 
planification inclusive qui sont préconisés 
dans d’autres études examinées.

Un cadre pour combler les lacunes en 
matière de connaissances

Les participants à l’atelier ont signalé des 
lacunes dans les connaissances similaires à 
celles relevées dans l’examen de la portée 
(tableau 4). Beaucoup se demandaient s’il 
fallait éviter de parler des PMECC dans les 
messages et comment adapter les messages 
aux différences et aux caractéristiques 
locales. Certains participants étaient d’avis 
que parler des changements climatiques 
réduit l’impact et l’assimilation des mes-
sages et qu’il pourrait être contre-productif 
de laisser entendre que les phénomènes 
météorologiques extrêmes sont causés par 

les changements climatiques. Le public a 
appris de diverses sources diffusant de 
l’information inexacte que les phénomènes 
météorologiques extrêmes sont cycliques et 
normaux plutôt qu’étroitement corrélés à 
une tendance à long terme menant à une 
réalité climatique plus imprévisible et 
menaçante. Cela a conduit à un débat sur 
quand utiliser de manière pertinente le 
terme «  changements climatiques  » dans 
les communications des risques.

Bien que de nombreuses études penchent 
en faveur d’une approche multimédia pour 
la communication des risques, il n’existe 
pas de consensus sur la forme que cette 
approche devrait prendre en matière de 
PMECC. En outre, l’absence de cadres con-
ceptuels au sein des disciplines et des auto-
rités dans le champ de la communication 
des risques a été soulignée dans deux exa-
mens systématiques26,33. 

À la suite de l’examen de la portée et de 
l’atelier de validation, nous avons élaboré 
un cadre conceptuel préliminaire afin de 
combler les lacunes relevées en matière de 
connaissances et afin de fournir un soutien 
aux praticiens de la santé publique dans la 
communication des risques liés aux 
PMECC. Ce cadre visait également à ren-
forcer la capacité d’adaptation des prati
ciens de la santé publique et des décideurs. 
Ce cadre conceptuel préliminaire (figure 2) 
comprend un échéancier à court terme 
pour la communication des risques liés aux 
conditions météorologiques extrêmes et un 
échéancier à long terme pour la communi-
cation des risques liés aux changements 
climatiques.

Ce cadre conceptuel prévoit également un 
cycle de rétroaction sur l’application et la 
diffusion des connaissances auquel parti-
cipent les collectivités et les décideurs des 
politiques en santé publique. Ce cycle 
s’intègre aux efforts horizontaux déployés 

à l’échelle locale et institutionnelle visant à 
communiquer les risques liés aux PMECC, 
à renforcer les capacités d’adaptation et à 
coordonner les mesures recommandées à 
court et à long terme  : les collectivités 
reçoivent des messages sur les risques et 
échangent de la rétroaction sous forme de 
contenu et d’expériences vécues avec les 
praticiens de la santé publique et les déci-
deurs, qui adaptent ensuite judicieusement 
le matériel sur les PMECC en fonction de la 
rétroaction locale fournie, et le processus 
se poursuit. En intégrant plusieurs des 
solutions mises en évidence grâce à 
l’examen de la portée (mobilisation de la 
collectivité, ciblage du public, création de 
systèmes adaptatifs de gestion, etc.), ce 
modèle offre un panorama de la façon dont 
les responsables des politiques de santé 
publique, les décideurs et les éducateurs 
peuvent faire partie intégrante du cadre de 
communication des risques, l’objectif de 
cette communication étant d’améliorer 
sans cesse les moyens d’adaptation aux 
changements climatiques et de renforcer la 
résilience des collectivités.

Analyse

Les résultats de l’examen de la portée et de 
l’atelier de collecte et de validation de 
l’information mettent en lumière plusieurs 
caractéristiques importantes en matière de 
stratégies de communication des risques 
liés aux PMECC et de pratiques connexes. 
L’examen de la documentation sur la por-
tée a couvert plusieurs enjeux, compé-
tences et instances décisionnelles. Il a fait 
ressortir des approches méthodologiques 
et des lacunes qui peuvent avoir une 
influence sur les résultats de recherche. Les 
médias, les ateliers locaux et les présenta-
tions d’experts ont été les pratiques les 
plus fréquemment citées pour communi-
quer les risques associés aux conditions 
météorologiques extrêmes. Dix-huit articles 
traitaient de la façon dont des approches 
locales inclusives, comme la cartographie 
des dangers et la planification de scénarios, 
permettent aux décideurs et au gouverne-
ment de travailler en collaboration avec le 
grand public d’une manière qui encourage 
le respect mutuel et qui accroît l’action 
individuelle. Ce type de pratique de com-
munication pourrait constituer une oppor-
tunité pour les praticiens en santé publique, 
qui utilisent souvent des messages promo-
tionnels du type alertes de température en 
guise d’outil de communication des risques 
liés aux PMECC2. 

TABLEAU 4 
Lacunes dans les recherches publiées

Lacunes dans les recherches Articles 

Prise en compte limitée des unités sociales (ménages et familles élargies) 8

Absence de méthodologie normalisée pour mesurer la perception des risques et l’intention de 
se préparer aux risques

9

Faible intégration des évaluations de la vulnérabilité des collectivités locales dans la planification 8

Absence d’études empiriques et d’application de cadres théoriques 11

Absence d’application des sciences sociales ou des modèles de changement de comportement 5

Absence d’évaluation et de validation de la communication des risques 5



Promotion de la santé et prévention des maladies chroniques au Canada 
Recherche, politiques et pratiques 168 Vol 39, n° 4, avril 2019

La littérature grise indique que des orga
nismes humanitaires comme la Croix-
Rouge prennent les devants dans les 
médias sociaux, la préparation aux catas-
trophes, l’adaptation en matière de santé et 
la mobilisation communautaire41. Ces orga
nismes proposent des applications de 
préparation pour iPhone et combinent des 
outils comme la radio locale, la messagerie 
texte et la cartographie des crises à l’aide 
d’outils de communication locaux pour les 
événements météorologiques extrêmes et 
la préparation des citoyens54. Les mesures 
impliquant la participation du public et 
celle d’intervenants locaux variés semblent 
constituer le moyen le plus efficace de sen-
sibiliser la population à la préparation aux 
catastrophes, de promouvoir des interven-
tions individuelles efficaces et d’accroître 
la confiance et la coopération de la popula-
tion en ce qui a trait à la planification et 
aux messages. 

L’un des thèmes communément abordé 
dans les articles sur la communication était 
les enjeux liés à la perception des risques. 

De nombreuses variables ont une influence 
sur la façon dont les événements liés aux 
PMECC sont perçus et analysés par les 
individus et les collectivités. Des facteurs 
comme l’auto-efficacité, l’expérience per-
sonnelle du danger et la durée de résidence 
dans un lieu potentiellement touché con-
tribuent à la perception du niveau de 
menace que représente un événement 
météorologique extrême. Il importe de tenir 
compte de l’état de la perception des ris-
ques individuels et collectifs dans toute 
stratégie de communication des risques liés 
aux PMECC. Aucun des 18 articles traitant 
de la perception des risques n’a évalué les 
stratégies de communication portant sur 
ces risques, mais il semble que certains 
facteurs (auto-efficacité, durée de rési-
dence) ont un rôle sur la perception des 
risques tandis que d’autres permettent de 
prédire si les personnes agiront ou non 
(efficacité de la réponse). 

Bien que de nombreux auteurs souli
gnent que la communication des risques 
devrait être conçue comme un «  échange 

bidirectionnel entre les parties », la littéra-
ture actuelle suggère que la plupart des 
communications consistent en un aver-
tissement unidirectionnel émis par des 
décideurs à l’intention d’un public non 
impliqué, plutôt qu’en un dialogue50. Les 
PMECC font ainsi essentiellement l’objet 
de discussions de haut niveau dans les 
médias officiels et les campagnes de sensi-
bilisation mais peu au niveau des ménages 
et des collectivités locales et ils ne sont pas 
bien intégrés à l’ensemble des plateformes. 
On sait pourtant que des pratiques de com-
munication des risques adaptées et axées 
sur les individus sont plus efficaces que les 
approches dites descendantes (top-down)55.

La recherche sur la communication des ris-
ques liés aux PMECC comporte diverses 
lacunes, en particulier une pénurie d’études 
empiriques et un faible degré de théorie 
appliquée dans la planification et la réalisa-
tion des études. Comme les phénomènes 
météorologiques extrêmes se produisent 
parfois sans avertissement, il est difficile de 
mesurer l’état de préparation et le change-
ment de comportement avant un évé
nement. Par ailleurs, les publications 
examinées sont liées à leur contexte, si 
bien qu’il est difficile de les utiliser pour 
établir des programmes et des cadres : les 
méthodes de mesure de variables et celles 
de la perception des risques ou de la 
volonté d’agir ne sont ni uniformes ni 
cohérentes. Une autre lacune de la recher-
che est le manque d’évaluation des straté-
gies courantes de communication des 
risques : plusieurs auteurs ont souligné que 
des initiatives locales avaient été mal inté-
grées à la planification, généralement parce 
que ces initiatives n’avaient pas été éva
luées correctement. La dernière lacune 
importante du corpus de recherche réside 
dans le fait que les études recensées étaient 
axées sur les individus et non sur les 
ménages ou les réseaux familiaux élargis. 
En ce qui concerne les groupes vulnérables 
(et la société en général), les auteurs ont 
fait valoir que la recherche devrait aborder 
la façon dont la prise de décisions au sein 
des familles influence la perception des ris-
ques et les réponses en cas d’événements 
météorologiques extrêmes. Les études à 
venir pourraient donc utiliser les familles et 
de petits groupes sociaux spécifiques comme 
point de départ à leur cadre théorique et 
permettre l’analyse de la dynamique des 
ménages en matière d’activités de prépara-
tion aux risques liés aux PMECC. Comme 
nos recherches au sein de la littérature 
publiée et de la littérature grise se sont 
limitées aux ouvrages en langue anglaise, il 

FIGURE 2 
Cadre conceptuel préliminaire de communication des risques et des moyens d’adaptation en 

santé publique face aux phénomènes météorologiques extrêmes et aux changements climatiques
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locales et moyens 
d’adaptation en 
santé publique

Application et diffusion des connaissances

Collectivités locales et décideurs

Court terme
(événements météorologiques extrêmes)

Long terme
(adaptation aux changements climatiques)Échéancier

Renforcement des moyens d’adaptation :
•	 Systèmes d’alerte rapide
•	 Développement de programmes médicaux  

pour les bureaux de santé publique
•	 Évaluation des vulnérabilités  

sociales et géographiques
•	 Conseils relatifs aux besoins en matière 

d’infrastructures en santé publique

•	 Cycles de gestion du changement
•	 Formation et réseautage pour les 

bureaux de santé publique
•	 Budgétisation d’infrastructures 

d’adaptation

Coordination des mesures préconisées :
•	 Mobilisation locale
•	 Planification dirigée par les  

collectivités locales
•	 Sensibilisation des groupes vulnérables

•	 Éducation sur les risques
•	 Partenariats intersectoriels  

(dont avec médias)
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est fort probable que des efforts pertinents 
de recherche et de communication des ris-
ques aient échappé à notre examen de la 
portée.

La littérature montre qu’une stratégie de 
communication des risques prometteuse 
pour les décideurs et les scientifiques con-
siste à admettre l’incertitude pour pouvoir 
contrer le scepticisme, améliorer la trans-
parence des communications et renforcer 
la confiance et la crédibilité18,42. Pour amé-
liorer la communication sur les dimensions 
incertaines des changements climatiques, il 
faut collaborer25 et adapter avec précision 
les messages destinés aux différents 
publics42. Il faut combler l’écart des con-
naissances entre les experts et le public 
afin d’améliorer la communication des ris-
ques, ce qui pourrait se faire en instituant 
des normes de communication des risques 
et en améliorant l’échange de connais-
sances entre domaines complémentaires 
d’apprentissage et de pratique25. 

Bien que la relation entre les phénomènes 
météorologiques extrêmes et les change-
ments climatiques soit de plus en plus 
claire, la littérature examinée indique que 
les chercheurs n’ont pas été en mesure de 
cerner de stratégies de communication des 
risques couvrant à la fois les réponses à 
court terme et celles à long terme pour les 
différents publics visés. Par exemple, cer-
taines études abordaient les « changements 
climatiques » de façon générale, sans pré
senter d’exemples précis de menace poten-
tielle ou d’effet du climat, ce qui rendait 
difficile la détermination d’approches clés 
qui seraient efficaces pour communiquer 
un large éventail de risques à un ensemble 
disparate de publics. Le cadre conceptuel 
présenté ici vise non seulement à renforcer 
la communication des risques liés aux 
PMECC, mais aussi à améliorer les moyens 
d’adaptation et à coordonner les mesures 
préconisées à court terme et à long terme. 

Conclusion

Pour satisfaire aux exigences des NSPO de 
2018, le personnel des bureaux de santé 
publique doit s’engager dans une commu-
nication efficace des risques favorisant la 
prise de mesures locales pour atténuer 
les effets des conditions météorologiques 
extrêmes et des changements climatiques. 
L’écueil auquel se heurtent les profession-
nels de la santé publique est qu’il existe 
peu de données sur lesquelles fonder les 
stratégies de communication des risques56, 

particulièrement en ce qui concerne l’inci
dence à long terme des changements cli-
matiques. Les pratiques exemplaires dans 
ce domaine sont la mobilisation locale, les 
initiatives visant à accroître l’auto-efficacité 
individuelle et collective, le ciblage des 
différents publics et les communications 
bidirectionnelles entre dirigeants et inter
venants locaux. Certaines pratiques pro
metteuses, comme la coordination entre 
intervenants, les ateliers participatifs et le 
ciblage des populations vulnérables, s’ins
crivent dans la lignée des pratiques exem-
plaires émergentes.

Les professionnels de la santé publique et 
les décideurs, qui sont d’importants inter-
médiaires dans la communication des ris-
ques liés aux PMECC, disposent des 
connaissances nécessaires pour susciter 
une réaction saine face aux preuves de 
l’accumulation des risques liés aux 
PMECC57. Les conditions météorologiques 
extrêmes liées aux changements clima-
tiques constituent une menace croissante 
pour les Canadiens. La préparation et la 
prise de mesures aux échelles individuelle, 
familiale, locale, organisationnelle et sys-
témique peuvent atténuer les risques asso-
ciés à ces menaces. D’après notre examen 
des données probantes, les efforts de com-
munication des risques en cas d’événe
ments météorologiques extrêmes à court 
terme semblent plus efficaces que les 
efforts de communication des risques liés 
aux changements climatiques. Cela pour-
rait constituer une occasion unique pour la 
santé publique d’adapter les stratégies 
couramment utilisées pour les conditions 
météorologiques extrêmes au contexte des 
changements climatiques. 
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